 OSCAR LE BALLON-VOYAGEUR

Conte pour enfants d’Eddy Piron
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Je suis triste. Quand j’étais plus jeune, on me racontait jamais de belles histoires.

Maintenant, je suis grand et plus vieux. Et j’ai décidé de vous contez l’histoire que j’aurais voulu entendre quand j’étais dans mon lit douillet.

T’es-tu déjà demandé où peut bien aller gonflé à bloc avec de l’hélium et qui a décidé d’aller jusqu’au bout du monde pour aider un ami…un ballon capable de décrocher la Lune. Voilà l’histoire que j’aurais voulu qu’on me raconte. Mes parents ne la connaissaient pas. Mais avec l’âge, j’ai petit à petit rassembler mes idées, mes informations, mes anecdotes… Et tu vas en profiter…

Allez, il était une fois. 
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Mathieu est garçon adorable. Souvent  dans sa chambre, avec comme unique compagne Guinness, il tapote rapidement sur son clavier. A 10 ans, il tente de rencontrer des amis sur la toile. Internet l’aide à surmonter son mal. Jamais il n’a su marcher. Assis sur sa chaise roulante, après avoir fait ses devoirs, il parle à ses amis. Des voix viennent du bout du monde. Mais dés qu’il évoque subrepticement son handicap, tout le monde semble l’éviter. Les voix venues des quatre du monde se taisent. Il a beau taper sur son clavier, rien n’y fait. Si d’autres voix étrangères arrivent , elles repartent aussitôt que Mathieu parle des ses malheurs. Internet, ce n’est pas le marché de l’empathie. C’est un marché tout court..

Plus une mère, partie trop tôt au ciel, pour le consoler, non, juste un père, Pierre, préoccupé par la perte de son emploi. Aujourd’hui, un homme est encore venu, menaçant. 

Pour l’heure, Mathieu fait ses devoirs. Son père ouvre la porte de la chambre discrètement. Il s’assied sur le bord du lit.

Il semble avoir pleuré.

«  Fiston, nous allons quitter la maison . Sans travail… »

Mathieu ne comprend pas des mots comme saisie, traites, échéances…

Mathieu a juste perçu qu’il fallait partir vers une autre maison, plus petite.

Guinness, la fidèle compagne de naissance de Mathieu, a le regard angoissé.

Papa a parlé d’elle au téléphone à Michel, un copain de la SPA de Charleroi.

Après la conversation, papa s’est voulu rassurant.

« Tu sais, fiston, Guinness nous coûte cher. Elle se fait vieille. Le vétérinaire vient trop souvent. Nous ne tiendrons plus le coup longtemps. Si je n’avais pas perdu ma main à cause de ce maudit accident et de mon ancien escroc de patron » Ah, il faut voir la haine dans les yeux de Pierre quand il évoque Armand, son ancien boss, un rupin bedonnant, binoclard, affublé d’une barbe au menton et qui a viré Pierre aussi sec quand il s’est coincé la main dans un des fours de sa crasseuse sandwicherie. Pierre s’est retrouvé licencié pour faute grave et sans indemnités. Armand s’était bien gardé de l’assurer.. le ladre . 

«  Ne t’inquiète pas pour Guinness, elle trouvera une nouvelle famille ». Mathieu ne comprend pas. C’est sa dernière nuit avec sa vieille chienne . Guinness semble lui parler, le rassurer : «  T’en fais pas, petit » semble-t-elle lui glisser dans l’oreille. «  Pour moi, c’est fini. Nos chemins se séparent. Merci de m’avoir tant donné.. ».

Après une nuit agitée, Mathieu se résigne à voir partir sa fidèle compagne dans la fourgonnette froide de la SPA. Un dernier regard, un tournant , Mathieu est plus que jamais seul sans ami.

« Dans notre nouvelle demeure, tu te feras de nouveaux amis, sois confiant. On s’en sortira »… 
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… Une nouvelle demeure et quelle demeure… 

Fabuleuse. Dix mètres carrés, tout au plus. Un logis sans confort. Un bouge décadent. Il est tellement petit qu’on ne sait pas trop se mouvoir.

Juste un lit et un fauteuil. Un chauffage d’appoint électrique et une simple ampoule en guise d’éclairage. Le confort de l’assisté social du bas de l’échelle. 

«  Mais le loyer est supportable » claironne Pierre. 

Deux cents Euros par mois. L’allocation de handicapés de Mathieu assurera en grande partie le paiement. Pour le reste, on se serrera la ceinture.

«  Et puis, j’ai appris le chinois à l’école du soir » renchérit le père, toujours confiant devant l’Eternel, mais existe-t-il seulement celui-là ?

« le chinois, ça nous aidera certainement en Wallonie », ironise Mathieu in petto.

« On rognera sur tout : plus de GSM, plus d’Internet, plus de TV. La vraie vie. »

Pierre veut repartir de l’avant. Il veut faire table rase du passé et de ses gadgets aussi chers qu’encombrants et inutiles. Mathieu s’accroche à sa chaise de peur qu’elle aussi ne fasse les frais de ce nettoyage de printemps ou plutôt d’hiver. Il fait froid dehors. 

« On est tout près de l’école », assure-t-il à un Mathieu penaud.

« 6 km en voiturette, c’est peu. Ca me fera de l’exercice quand je te pousserai »

L’argument ne convainc pas le malheureux enfant. 

Il énumère dans sa tête toutes les nouvelles privations. Plus d’Internet. Mathieu se sentira de plus en plus seul

-«  papa, et si tu appelais à l’aide »

-«  Ah non, j’ai ma fierté. Je préfère crever de faim que de faire la manche. Tiens voilà un livre, c’était le bouquin préféré de ta mère. Il a échappé à la saisie »

 -«  Le Potager des Dupont de Catherine Harmery-Boleyn »

-«  C’est chiant, mais ta mère l’aimait » martèle Pierre.

Il est temps de passer à table, enfin.. au guéridon. Ce soir, le summum de la gastronomie diététique : des pommes épluchées. 

C’est excellent, les pommes, ça ne fait pas grossir. Un luxe qu’ils peuvent s’offrir mais dont ils se seraient bien passés. 

-« Papa, j’ai froid »

-« Ce n’est pas vrai »

-«  Si.. »

-« Non, c’est dans la tête que ça se passe. Imagine .. Nous sommes sur île déserte. Le soleil couvre de ses rayons généreux le sable fin. Même pas une brise légère l’atmosphère. Nous somme torses nus. Les naïades ont fait de même découvrant une peau dégoulinante de gouttes d’eau. Nous avons soif. On plonge sur une bouteille de limonade.. et ce soleil … Alors, ça va mieux »

-« Non, je caille toujours, papa.. »
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-« Arrête de faire ton difficile. Tiens, mange ta pomme. Prends ton médicament  d’abord ».

Bonjour les loisirs. Un livre aux personnages trop compliqués à comprendre, pas de Net, pas de TV. Il  espère trouver un copain compatissant demain dans sa nouvelle école.

Pas de chance, ils le regardent toutes et tous avec des yeux de merlans frits chez de frits. Et ces questions idiotes : « Ca fait mal ?. Tu fais huiler tes roues ?. T’as ton permis ? » Ils sont idiots. Et les parents sont à l’avenant. et dire que le plus ignares de tous est cadre. C’est dire le niveau des autres. Non, pas simple d’être handicapé. Et puis, qu’est ce que Pierre masse mal. Un vrai kiné, ça ferait tellement plaisir à Mathieu.  Mais bon, les kinésithérapeutes sont hors de prix en cette saison de vache maigre. Il faut se contenter de la main paternelle. Une seule, bien sûr, on sait ce que l’autre est devenue. Et ces longues soirées d’hiver avec des manuels scolaires aux textes sans début et sans fin.

Les trois mousquetaires, par exemple, ca a l’air chouette. L’extrait commence par l’arrivée de Dartagnan. Il va se battre avec des mousquetaires. Il dégaine puis.. fin de l’extrait. Que de questions sans réponse. Il vient d’où Dartagnan ? C’est quoi un Mousquetaire ? Que va-t-il leur arriver ? En désespoir de cause, Mathieu passe à la page suivante. C’est quoi Waterloo ? C’est qui Napoléon ? C’est qui Victor Hugo ? Que va-t-il arriver à ces hussards qui foncent comme des bêtes sur les troupes ennemies ? Il reste les bruits des chevaux , des cliquetis de armes, la vison de obus explosant, mais à part ça, rien d’autre…

« Pa, je m’ennuie », clame Mathieu.

«  A ton âge, on ne s’ennuie pas » La réponse est claire. Pas de contestation possible.

Il ne lui reste plus qu’à aller se coucher. La séance du rêve est programmée à 20 heures. Mathieu ne veut pas la rater.

Il s’endort poings fermés. Chaque soir, c’est le même film. Il vole au-dessus des nuages côtoient les avions, les oiseaux, toisent les bateaux et puis atterrit sur un arbre, une jeune fille sur un cheval lui fait un grand sourire. Elle s’approche.

Un «  Mathieu, c’est l’heure » le tire de son songe. Petit déjeuner copieux, fait d’un carré de confiture étalé sur un petite biscotte non salée, ensuite le bain dans le bol d’eau froide, et direction l’école. Chouette, il pleut. Les gouttes rafraîchiront les vêtements qui n’émettent plus d’effluves odoriférantes depuis très longtemps. Leur lavage datant de la veille du décès inopiné de Marguerite, feue épouse de Pierre. Et toujours, dans la classe, les mêmes questions ridicules. Aujourd’hui, il y a une petite variante. On a testé les aptitudes physiques de Mathieu. Des compagnons ont eu la géniale idée de le ligoter pour voir si il resterait ainsi au bout de la descente d’un escalier de 32 marches. Réponse : 
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oui ! Et il s’en sort avec seulement la sourcilière droite fendue. Mathieu est un crac. Au cours de son léger coma, il a revu la jeune fille. Elle l’a rassuré. Un compagnon l’aidera à la trouver.

Le soir, Mathieu relit des dizaines de fois les textes sans fin et sans début.

La frustration est chaque fois au rendez-vous. Un avantage : il les connaît par cœur. Au cours de français, il les récite devant l’institutrice. Ca fait râler les autres, ceux qui se disent normaux. Avec leur bafouillage, leur non-respect de la ponctuation, leur timbre de voix monocorde, leur dévotion aux SMS et leur culture limitée à Harry Potter ; ils tapent sur les nerfs de Mathieu.

Les soirées du week-end, c’est autre chose. Mathieu a découvert les plaisirs de l’écriture et du dessin. Avec un peu d’imagination, il a su se passer du net, de la TV et créer ses propres rêves, ses images bien à lui.

Il discute avec ses personnages. Sultan, le cheval arabe que rien n’arrête. La chaise volante pour handicapé. Jules Verne, son mentor, ne l’aurait pas reniée, cette machine infernale. Mathieu a tout conçu. Deux rétrofusées qui pousse la machine vers le haut et à la verticale. Arrivé à une hauteur où la poussée n’a plus d’effet sur le sol, il ramène par un ingénieux système de poulies les fusées à la verticale. En même temps, des bras du fauteuil sortent deux petites ailes repliables.. et hop.

Mathieu survole la terre, la mer . Il fait la course avec les avions, les pilotes de chasse le salue. Il gagne à chaque fois ou plutôt, les pilotes sympas, le laissent remporter la course. Son fauteuil perd son label de machine pour personne à mobilité réduite. Il lui ouvre tous les horizons. Il a cessé d’être un handicap. Après avoir pissé sur un cargo se délestant de son mazout, décoiffé les vieilles dames en balade sur le Queen Mary II ; Mathieu revient dans l’appartement. Il a le sourire au lèvres. Demain, il inventera les béquilles à ressorts. Il a déjà une idée du fonctionnement. Elles fonctionneront à la vapeur. A chaque pas, les béquilles feront des pas de géants de plusieurs kilomètres de hauteur. Plus aucune montage ne résistera à Mathieu.

Ah, s’il pouvait partager ses secrets, ses rêves, ses tristesses avec Guinness, ou un autre compagnon. Papa est trop vieux. C’est un grand gamin devenu trop aigri à force de s’entasser dans ses malheurs. Il boit. C’est pas marrant quand il a des crises. Un jour, il a frappé Mathieu. Il s’est excusé. Bah, c’est pas grave.

« Punching ball ? » se demande Mathieu, « c’est un métier d’avenir ? ». Pierre, il lui faut une femme. Un jour, une dame est venue. En regardant le maquillage de la madame à jupe courte, Mathieu a eu l'impression que c’était carnaval avant l’heure. Elle ne voulait que Mathieu reste dans la chambre. Il fait froid sur le palier pendant la nuit. La dame est partie le matin. J’étais gelé. Papa m’a réchauffé et ramené ma peau à sa couleur normale. Le bleu ne sied pas très bien au jeune garçon. Pierre a dit, en pleurant, qu’il ne recommencerait plus. Mathieu 
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n’a rien compris. Il faisait tellement froid que Mathieu a rêvé du Pôle Nord. Mathieu s’est engourdi. Au cours de son sommeil.

Il a survolé la banquise. Il côtoyait les manchots. Il a fait la course avec un ours blanc. Mathieu s’est imposé facilement.

C’est dimanche, on sort. Ca n’est plus arrivé depuis longtemps. Pierre veut sans doute se faire pardonner. Sortir où ? Pourquoi faire ? Acheter quoi ? 

Peut importe. L’idéal est de voir d’autres personnes. Direction : le marché de Charleroi. Que de monde ? Les fleurs émerveillent le regard de Mathieu. Ah, si seulement Pierre avait assez d’argent pour lui offrir une minuscule barbe à papa. Tant pis. Mathieu s’en passera. Les effluves des frites suffisent à le rendre heureux. Tiens, une jolie jeune fille se dirige vers Mathieu. Un sourire généreux nimbe le faciès délicat de la naïade . Elle lui tend un joli ballon blanc. La jeune hôtesse prévient : «  fais attention. Il est gonflé avec un gaz spécial. Il risque de s’envoler. Ne le lâche pas ».

« Merci, m’dame ».. Merci, un mot que Mathieu n’a pas eu souvent l’occasion d’utiliser depuis longtemps. Sa maman le lui imposait souvent. Avec Pierre, c’est plus rare, comme les cadeaux d’ailleurs.

Il n’a d’yeux que pour cette chose rondouillarde. De retour à l’appartement, Mathieu accroche rapidement son précieux compagnon à l’appui de fenêtre.

«  psss », une voix retentit dans l’esprit de Mathieu. « Psss. Ehh. Tu vas bien »

Mathieu cherche la source sonore. «  Psss. Ohhhh » la voix se fait de plus en plus insistante. Mathieu regarde le… Il n’en croit pas ses oreilles. Le ballon lui adresse la parole. 

«  c’est à moi que tu en as, Monsieur Ballon »

-« Monsieur ballon, appelle-moi Oscar » 

-«  mais je ne vois votre bouche et vos yeux , et vous me parlez pourtant »

-«  T’as qu’à m’en faire et tu me verras mieux »

Mathieu plonge immédiatement dans son cartable et sort un marqueur noir de son maigre plumier. Il approche la pointe de son nouveau compagnon.

-«  eh, fais gaffe. Me crève pas.. Doucement »

Deux lignes supérieures, une inférieur, et voilà les traits d’Oscar légèrement dessinés.

-« Oua, merci gars, quel beau visage tu m’as fait »

-«  Je peux faire mieux, Monsieur Ballon »

-« Oscar.. Non, ça ira comme ça ! »

-« Monsieur Oscar, c’est rare un ballon qui parle »

-«  Si je parle c’est parce que tu le veux »

-«  Je te présenterai à mon père. Ca me fait plaisir que tu sois là. Je commençais à me sentir seul. C’est chouette la vie de ballon ? »
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-« Un peu dangereux, mais je m’y fais. C’est parfois crevant mais ce sont les risques du métier »

-«  c’est quoi le métier »

-«  On est là pour égayer la vie. On a tous de couleurs différentes. Quand on se balade en dans les rues, l’ambiance est plus joyeuse. Et puis quand on nous lance dans le ciel, ça fait un gros tas de points lumineux. C’est beau »

-«  tu vas égayer, ma vie »

-«  Si tu veux. »

-« raconte-moi une histoire »

-« Tu me prends pour St Exupéry ? »

-«  c’est qui ? »

-«  Un collègue pilote de l’Aéropostale. Il a fait la guerre »

-« L’Aéropostale ? »

-«  C’était dans les années 20. Les types, avec des avions, fragiles comme tout, allaient porter le courrier un peu partout dans le monde. Des vrais casse-cous, des as comme on n’en fait plus. Maintenant, tous les avions fonctionnent avec des appareils informatiques »

-« si je pouvais envoyer une lettre à quelqu’un loin dans le monde. J’ai plus Internet et quand je leur dis que je suis handicapé, ils me parlent plus »

-« Moi, tes problèmes de guiboles, ça ne me dérange pas. T’as pas de chien pour t’accompagner »

-«  J’en avais un, mais on a dû le vendre à la SPA. Elle s’appelait Guinness. Le directeur m’a dit qu’il la garderait aussi longtemps qu’il peut. J’y crois pas trop »

-«  L’espoir fait vivre. Tu la retrouveras. Faut y croire. Et puis, ceux qui te regardent bizarrement sont des imbéciles. Ils ne méritent pas ton amitié. Laisse les tomber »

-«  T’as raison. Il n’y en a pas un qui m’aime »

-«  C’est des andouilles. Tu leur diras de ma part »

-«  ils vont me prendre pour quoi si je leur dis que je cause avec un ballon »

-«  Pour un doux rêveur. C’est bien de rêver. Le rêve, c’est ce qui vous reste après avoir payé toutes vos factures. Tu paies des factures ?

-« Non ! »

-«  C’est super, tu peux rêver tout le temps »

-« Je t’ai attaché sur le rebord de la fenêtre, ça te convient ? »

-«  Oui, si y’avait un peu de chauffage, ca me maintiendrait à un bon volume »

-«  On a juste un petit chauffage d’appoint. Il fonctionne mal »

-«  On s’en contentera.. »

-«  Mon père va rentrer. Allez, bonne nuit. J’éteins la bougie »

-«  déjà ? »

-« Oui, je n’ai pas envie de me faire engueuler »
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-«  Oh défaitiste.. Vieux grincheux, à son âge… »

-«  silence… »

-«  Bon….. Où vont les ballons  rouges, les ballons les rouges et blancs ?

Je peux chanter au moins ? »

-«  T’arrêtes jamais ? »

-«  Je suis gonflé à bloc. Eh, on est ballon ou on ne l’est pas »

-« Bonne nuit. Et arrête de chanter »

-«  d’accord….pfut, pfut, pfut .. Siffler, c’est pas plus mal »

Ce matin, Mathieu a le sourire aux lèvres. Il est venu à l’école tout seul. Pierre a trouvé un boulot de nuit. Il fait la plonge dans une pizzeria. Il lui dit qu’il ne devait rien dire. Personne ne doit le savoir sinon il aurait des ennuis.

A l’école, la professeur de français a demandé de parler de son meilleur ami.

Mathieu a parlé d’Oscar. Tout le monde, ou presque, a ri de lui.

« Mais un ballon, ce n’est qu’un ballon » a tempêté la prof. C’est quoi cette imbécile de prof qui ne joue pas le jeu. Et pourquoi Mathieu n’aurait-il pas un ami «  ballon » ? C’est son droit. Tout le monde s’est moqué, à l’exception de Marie, la nouvelle élève blonde. Mathieu la trouve canon. Elle est bien cette petite. Timide, elle n’ose pas parler. Ses parents la gourmandent tout le temps pour un oui ou pour un non. Mathieu aime bien cette ravissante binoclarde.

Dans la cour de récré, il parlent ensemble.

-« Et Oscar, c’est une blague ? » s’interroge Marie

-« Non. D’accord, ce n’est pas commun » reconnaît Mathieu  

-«  il te parle vraiment »

-«  Et comment, une vraie bavette. Il arrête pas. On dirait Benoît Poelvoorde »

-« et il parle de quoi ton ballon. »

-« De tout et de rien. Oscar m’a dit qu’il y a des biens des potes à lui qui pètent pas un mot et qui pètent tout simplement. Oscar, il n’est pas du même genre. Il est râleur mais il a bon cœur »

-« Il faudrait que tu me le présentes. Tu crois qu’il voudra bien causer avec moi »

-« Je sais pas. Je vais lui demander »

-«  Il fait quoi ton ballon ? »

-« Il vole. »

-« il doit s’ennuyer »

-« Non. Un ballon, ça a plein de trucs à faire. Ca doit colorer ta vie, le ciel, tes rêves. C’est un métier, ballon . C’est un artiste »

-« T’es marrant, toi.. »

-«  Dis, Marie, je n’ai pas d’ami. Tu veux l’être. Y’a de la place dans mon cœur. Ami ? »
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-« Amis pour toujours »sourit Marie de toutes ses dents enserrées dans son appareil dentaire.

La nuit s’est abattue sur la ville.

La rayons de la lune se déploient dans la chambre.

C’est le moment idéal pour faire le point sur la journée.

-«  Oscar. Ca a été la journée ? » demande Mathieu

-«  J’ai eu la trouille ma vie. Une araignée a voulu s’installer sur moi. Ton entrée et un courant d’air l’ont dissuadée. Je crains qu’elle ne revienne. Et toi ? »

-« J’ai fait la connaissance d’une nouvelle copine. Elle me parle »

-« Elle ressemble à quoi ? »

-« A une fille »

-« C’est malin. Elle est belle ? »

-« Elle est blonde »

-« Intéressant. Et quoi encore ? »

-« C’est tout. Elle a un appareil dentaire »

-« Comme tous les gosses de maintenant. Ils ont de grandes gueules mais des petits palais. Elle a de la conversation , au moins ? »

-« Oh oui. Je lui ai parlé de toi. « 

-« Sujet intéressant. Et alors ? »

-« Elle n’a pas rigolé »

-« Elle est bien, cette petite »

-«  Je lui ai dit qu’un jour je te la présenterais. »

-« Tu m’utilises comme prétexte pour l’inviter dans ta chambre. Petit malin. A ton âge.. »

-« Que veux-tu dire ? »

-« Il est amoureux »

-« Non ! »

-« Il est amoureux . eh hoo, les voisins. Il est amoureux »

-« Arrête de hurler »

-« Y’a pas de mal à hurler que tu es amoureux. Quand on est amoureux il faut le crier à la face du monde.. Il est amoureux !»

-« Non. Il faut pas. J’aurai des ennuis avec ses parents. »

-« Quoi, ses parents »

-« Ils sont sévères de chez sévères.. »

-«  A ce point-là »

-«  Ils ne sont pas très tolérants. Il la garde enfermée. Ils lui interdisent de sortir »

-«  Des parents castrateurs, ça existe encore de nos jours ? »

-«  Je tiens à ne pas perdre ma copine. Alors, calme-toi. »

-«  Bon d’accord. (Plus bas) Il est amoureux »
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Aujourd’hui, c’est le grand jour. Mathieu présente Marie. Pour l’occasion, il regonfle Oscar.

«  Fais gaffe en me regonflant. Ne me lâche pas sinon je vais me retrouver à tournoyer  en faisant des bruits de pets. C’est très désagréable »

-«  Ne t’inquiète pas. Je veux que tu présentes à Marie ton plus beau profil »

-«  Eh , que fais-tu là ? ».

-«  Je te dénoue »

-«  Oh ne me lâche pas ! ! ! »

-«  Oscar ! ! ! ! »

-«  proutttttttttt.. »

Oscar se dégonfle, virevolte dans tous les sens, survole le divan, remonte vers l’ampoule, fait deux tours autour d’elle et retombe en piqué sur le sol.

-« Oh.. » il se met à geindre « Petit con.. »

-« Désolé. T’as eu mal ? »

-«  A ton avis. Ne me refais plus ce coup-là »

-« Je te regonfle ». 

-.. « Oua, c’est la première fois que ça me fait plaisir que quelqu’un me gonfle ».

-«  Ca va mieux »

-«  Et pas trop. Tu vas me faire péter »

-«  Voilà. Il est tout beau comme ça. »

-«  Je crois que je vais la faire craquer »

-«  T’as toutes tes chances. Si tu ne lui lâches pas trop de vannes. »

-«  moi, lâcher des vannes. Tu as une bien piètre opinion de ton ami »

-« Je te connais. »

-«  Promis. Je serai respectueux du décorum »

-«  Je l’espère. on frappe à la porte. C’est elle »

Marie n’est pas seule. A ses côtés, un homme impressionnant, la mine patibulaire. C’est son père. 

-« Je reviendrai te chercher dans une heure. Sois sage »

-« Ne t’inquiète pas, papa.. »

-«  C’est ta première sortie. Ne me fais pas transir. Je viens de prendre un coup de vieux. Je te laisse ».

-«  Merci, papa »

Avant d’entrer, elle regarde une dernière fois sa mère assise dans la voiture.

Marie pénètre dans l’appartement. Elle l’a vite observé.

-«  Il fait petit, chez toi »

-«  C’est assez pour deux personnes. On ne se marche pas sur les pieds »

-«  En fait, on ne marche du tout » s’écrie Oscar

-«  tais-toi. Ne commence pas » interrompt Mathieu

-«  Je n’ai rien dit » s’étonne Marie

Page 11

-« Ce n’est pas à toi que je m’adresse, c’est à Oscar »

-«  Je n’ai rien entendu » 

-«  Quoi ? cela m’étonnerait ! ! ! »

-«  approche-toi de moi, Marie »

Marie s’exécute. elle s’assied à côté du fauteuil de Mathieu

-«  Regarde Oscar « 

-« Elle n’entend rien Mathieu. N’insiste pas »

-«  Au lieu de me décourager, parle lui »

-«  D’accord. Tu sais que t’es drôlement bien roulée, Marie »

-« On reste poli. »

-«  Mais je n’ai rien dit de grossier » s’exclame Marie

-« Pas toi ! Oscar »

-« Désolé, Mathieu. Mais je ne l’entends pas » rétorque Marie un brin choquée.

-«  C’est pas possible.. ferme les yeux.. »

Tous deux ferment les yeux.

-«  Je vais demander à Oscar de chanter. Chante Oscar ! »

-«  D’accord. Où vont les ballons.. les ballons rouges et blancs »

-«  T’as rien d’autre. Marie n’aime pas cette chanson-là »

-«  Mais de quelle chanson, tu parles. Je n’entends rien, Mathieu »

-«  Marie ne m’entend pas, Mathieu. Il n’y a que toi qui m’entend , mon bonhomme »

-«  Je sais ce qui ne va pas, Marie »

-«  Quoi ? » s’énerve la jeune fille.

-«  Oscar n’a pas chanté sa meilleure chanson. Vas-y Oscar mets y le paquet »

-«  Quoi, tu veux que chante à Marie mon classique. Je chante faux. Ca fait rien ? »

-«  chante »

-«  je n’ai pas envie de chanter, Mathieu. Mes parents trouvent que chanter est idiot »

-«  Ce n’est pas à toi que je demande de chanter » se déchaîne Mathieu

-«  J’y vais. J’irai revoir ma Normandie…. » 

Mathieu l’accompagne.

-«  t’es fêlé, mon pauvre ami. Je préfère te laisser » répond Marie en s’enfuyant .

-«  Eh où tu vas, reviens » 

Il manque de tomber «  putain de chaise roulante.. »

Oscar continue de chanter .. faux

-«  J’irai revoir ma Normandie »

-«  Arrête, elle est partie »

-« Ca, je l’ai vu.. Alors, j’ai fait tout foirer »,

-« Non . C’est de ma faute » s’apitoie Mathieu.
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-«  Laisse cette pimbêche. Elle n’en vaut pas la peine »

-«  Je ne te permets pas »

-«  Ecoute. Si elle avait vraiment été ton amie. Comme elle le prétendait. Elle aurait au moins fait semblant de pénétrer dans notre univers. On n’aurait plus été seuls, toi et moi. En fait, dis le toi. Toi et moi, nous ne formons qu’un. Je suis l’ami que tu voudrais. Et tu me donnes la parole. Mais je ne parle pas. Je ne suis qu’un bête ballon »

-«  Si. Tu vis » gémit le garçon. 

-« Tu as une âme. Ne me fais pas de la peine. Ne me dis pas que je suis seul. Que personne ne m’aime. »

-«  Mais un ballon, ça n’a pas d’âme. Ca ne parle pas. C’est con, un ballon »

-«  T ‘as une mauvaise opinion de toi. T’es intelligent »

-« Je ne suis rien. »

-« T’es méchant. »

-« On n’est pas méchant quand on dit la vérité »

-«  entre un père indifférent et alcoolique, une mère à jamais absente et ma chienne Guiness partie en cendres, il ne me reste que toi. Je croyais que Marie. Mais je me suis trompé. Il ne me reste plus qu’à me tuer »

-« Fais pas ça. ! » hurle Oscar

-« Tu vois que tu vis. Moi, je veux mourir mais toi, tu m’en empêches »

-« Si cela peut t’empêcher de commettre l’irréparable. Alors, j’accepte de rester ton ami. Celui qui ne cessera de te réconforter »

-« Merci. Tu m’as fait peur » gémit Mathieu en serrant très fort Oscar. 

-«  Toi aussi. Excuse-moi de m’être trompé. J’irai revoir ma Normandie »

-«  Marie a juste raison sur un truc.. »

-«  Quoi ? »

-«  Comme tu chantes faux.. »
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Le lendemain, le retour s’avère difficile.

-« Alors, elle t’a pardonné » demande Oscar soucieux du bonheur de son ami

-« Elle ne m’a même pas regardé »

-« Laisse, elle n’en vaut pas la peine »

Mathieu péniblement s’affale dans le lit de camp.

-« C’est vraiment pénible de ne pas avoir d’amis. Qu’est ce que j’ai plus qu’eux »

-«  Deux guiboles en moins »

-«  Tu crois que c’est ça »

-«  beaucoup de gens n’aiment guère les personnes différentes, ici »

-«  A part un imbécile de ballon, je n’aurai donc jamais d’autres amis »

-« je te remercie pour l’imbécile.. Puisque c’est comme ça, je vais me taire à jamais »

-«  une bonne chose…Dis, tu crois qu’un jour je partirai d’ici »

Oscar observe le silence le plus complet.

-« Eh, tu réponds..Oh, Oscar »

Se balançant de gauche à droite, Oscar ne pipe mot…rien

-«  Oh, réponds. Tu vas répondre.. Ne me laisse pas tomber.. Je t’en prie »

Oscar reste confiné dans le mutisme le plus profond

-«  Bon d’accord », murmure Mathieu «  T’as gagné . T’es le plus grand. T’es le plus beau de tous les ballons »

-« C’est mieux » se réjouit Oscar

-«  J’ai eu peur que tu me laisses tomber »

-« ca, il faut pas me pousser. Je ne vole qu’à coup de gentillesse. Seule la beauté des mots, la grâce des poèmes me fait fonctionner. Je veux un poème »

-«  Hein, mais je n’en connais pas »

-« Fais un effort. C’est le problème des jeunes ; ils ne rêvent plus. Surtout  les mecs. Les bonnes femmes ne fonctionnent qu’à coup de poésie. Une belle tirade, et, hop elles s’embrasent »

-«  C’est vrai ? »

-«  c’est sûr. A ton avis comment j’fais pour draguer les ballonettes du coin »

-«  Non… »

-« Si. Allez essaie, ou je ne te parle plus »

-« Allez. …Toi le ballon »

-«  c’est déjà ça. C’est un beau début . J’aime assez ce côté néoréaliste. Continue »

-« Toi le ballon. Comme les fleurs qui sentent bon… »

-« Ouais ! Continue »

-« Tu respire l’amitié. Et je voudrais t’avoir pour l’éternité »

-« Un peu nunuche. Mais tu vois quand tu veux . Repose-toi après un tel effort intellectuel »
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-«  Tu ne t’en sortiras pas comme ça. Toi aussi. Un poème »

-« Oh non. Je ne sais si je dois ».

-« Si. Sinon j’allume une allumette. »

-« Bon d’accord..

-« Oh toi lointain nuage.

     Je rêve un jour de me vautrer

     Dans ton berceau cotonné

     Mais il faut être sage

     Je ne suis qu’un simple ballon

     Condamné un jour à mourir percé

     Tout simplement par manque d’ambition. »

-«  C’est triste »

-« C’est triste le sort d’un ballon comme moi. Un jour, tu seras grand et tu m’oublieras. J’aurai fini dans un incinérateur depuis longtemps »

-«  Ne parle pas comme ça. Un jour, tu verras, tu atteindras les nuages »

-«  Tu es stupide. Je n’ai aucun raison de la faire »

-«  T’as raison. Aucune raison ! »  

-« Si j’étais plus lourd comme mon cousin Zep ! »

-« Zep ? »

-«  Zeppelin, tu connais pas »

-« Non »

-« Une drôle de famille. Le grand-père, une vraie crapule, a fait la guerre au côté des Allemands. En 1939, un des ses gosses, Hindenbourg, s’est craché à New York. Quand il ne faisait pas la guerre, il faisait rêver. Il transportait lentement des passagers dans un confort incroyable. Le dirigeable glissait le long des océans et faisait la nique aux navires. Après cette catastrophe, il a pris sa retraite mais ses petits enfants ont repris les affaires. Et depuis, Zep transporte des gros trucs vers les pays qui en ont besoin . En quelques jours, il amène une turbine et la dépose à un endroit précis. Après avoir semé la mort, il récolte la vie…Je l’aime bien Zep »

-« Tu ne veux pas le voir »

-«  Je l’aime bien. Mais je préfère l’éviter. Quand il arrive, il écrase tout sur son passage avec son gros pif et ses énormes hélices. Aussi délicat qu’un éléphant dans un magasin de porcelaine. Et puis pourquoi irais-je le voir, il ne parle qu’allemand. Et je ne parle pas la langue de Goethe »

-«  de quoi ? »

-«  Goethe, un grand poète »

-« Comme toi »

-« .. Un peu en quelque sorte »
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… Le jours se suivent et se ressemblent pour Mathieu. Toujours pas d’amis humains à l’horizon. Personne pour écouter ses douleurs, comprendre sa solitude, éprouver de la condescendance pour sa pauvreté… Marie a définitivement détourné son regard. Dans la cour, elle se moque de lui et de sa chaise, d’ailleurs de plus en plus difficile à manipuler.

Chaque soir. Il pleure. Un beau soir, une sombre idée lui traverse l’esprit.

-«  J’en ai assez, Oscar, je veux mourir »

-« T’es fou d’avoir de pareilles idées ».

-«  Mon père me délaisse »

-« Non. Il t’aime. Si il se tape tous les jours la vaisselle dans un resto chinois, c’est pour toi »

-«  Il ne me parle pas. »

-« Il travaille 15 heures par jour. Je comprends qu’il soit crevé »

-« J’en assez »

-«  Que fais-tu ? Laisse drap où il est… Pourquoi tu fais un nœud.. pas autour du cou… détache ce drap de la clinche…. Reviens.. quitte le palier.. reviens ici…Ne te pends pas »

-«  Si… »

-«  Non..Non….. J’ai une idée pour vaincre ta solitude.. « 

-«  Ne dis pas n’importe quoi.. Personne ne t’entend à part moi… »

-«  Ne te jette pas par dessus la rambarde .. laisse moi t’expliquer… C’est bien comme ça…fais marche arrière.. reviens.. Voilà… enlève cette corde de ton cou… c’est mieux.. calme-toi »

-«  alors, cette idée ? T’as intérêt qu’elle soit bonne »

-«  Tu sais qu’avec de l’hélium, je peux voler. Alors, écoute, tu vas demander au clown de me bourrer d’Hélium et tu accrocheras un message à ma ficelle. Et je partirai à l’aventure en quête d’un ami.. »

-«  Pour aller où ? »

-«  Là où le vent me conduira »

-«  T’iras loin ? »

-« On a déjà vu des ballons faire plus de 100km »

-«  Mais si tu te retrouves n’importe où, et que tu crèves en route.. »

-«  C’est vrai, je n’ai pas le choix. Vole ou crève, c’est ma devise.. »

-«  Tu risques de te noyer »

-«  C’est possible »

-«  Tu pourrais crever en plein air »

-« Ecoute ; qui ne risque rien n’a rien. Je ne suis qu’un ballon. »

-« Mais. T’es mon ami »

-« C’est pour ça que pour toi, je suis prêt à décrocher la lune ou Mars, s’il le faut… »
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-«  Non. Je ne veux pas que tu te sacrifies pour moi. J’ai eu un gros cafard. Ca va passer. »

-« Non.. t’es mal dans ta peau. T’as besoin d’une autre vie. Je vais tout faire pour te l’offrir.. »

-« T’es gentil »

-« T’as qu’à écrire un truc sur un bout de papier.. »

-«  Non , je ne veux pas que tu me quittes »

-«  C’est ta dernière chance »

-«  …Bon, si tu y tiens »…

Il y a beaucoup de monde sur le marché de Charleroi le dimanche

Dans sa chaise, Oscar accroché au dossier, Mathieu se fraie un chemin assez facilement.

-« pardon, pardon.. » vocifère Mathieu

-« Dis donc, c’est facile avec toi. J’espère que ton clown est là aujourd’hui »

-«  Regarde, il est là »

-« Au fait t’as écrit quoi sur ton billet ? »

-«  Je suis seul. Je cherche un ou une amie.. Contactez-moi au 071/47 14 28 »

-« c’est le numéro de qui, ça. « 

-« Du restaurant de monsieur Chang. Yu, sa fille est au courant. Elle a rigolé quand je lui ai expliqué. Elle m’aime bien. »

-«  tu vois. On est trois à t’aimer.. et tu viendras te plaindre »

-«  T’as raison.. Voilà le clown…Monsieur le clown ! ! ! ! »

.. « Alors comme ça, tu veux que ton ballon s’en aille à l’aventure » s’étonne Monsieur le clown, un grand bonhomme ventripotent.. 

-«  Oui, il va me trouver un ami »

-«  Que voilà, une idée originale. Elle me fait bien rire. Ahh »

-«  Quel con » s’exclame Oscar

-«  Allez, je vais le gonfler à l’hélium »

-«  Merci, M’sœur le Clown »

-« Pas de quoi petit »

-« Ah, ah. Il a l’air bête comme ça, tout dégonflé »

-«  T’inquiète petit, regarde je le regonfle. Accroche ton message »

-« Merci, Monsieur le clown »

Mathieu s’écarte et se met dans une coin »

-«  Voilà, c’est fini »

-«  Ne pleure pas, ça ne fait que commencer, snif »

-« Tu pleures aussi »

-« Non. C’est juste un rhume.. »

-«  C’est ça. A d’autres.. »
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-« Bon, allez. On y va. Lâche-moi. En douceur.. Au revoir petit. A bientôt.. »

-«  Au revoir Oscar » hurle dans la rue Mathieu sur qui la foule tourne le regard. Il tente de suivre son ami mais Oscar n’est déjà plus qu’un point dans le ciel…

Wawww… Génial. Je vole. Comme la place a l’air petite vue du ciel.. C’est haut. Attention, je vais me taper contre ce maudit pylône. Faites que je ne m’y accroche pas. Un petit coup de vent. Ouais, ça y est. Adieu, vilain pylône. Je respire enfin. Cap vers le sud. Confortable, cette petite brise… Un petit 35 à l’heure. Circulation calme…

Oh mais, non pas ça. C’est quoi ce truc en bas qui lâche de la fumée.. Une, deux , trois..cheminées. J’aime pas beaucoup ça. Oh, le vent, pousse-moi plus haut…

Plus haut, je vais droit dans. Brr. Brt.. Quelle crasse, ce nuage… Ca pue… Berkk. Qu’est ce qui me foute dans leur bazar… Et dire qu’ils libèrent des trucs pareils depuis des années. Après, on s’étonne que l’air est pollué.

Je ne vois plus rien…

« T’inquiète pas petit »

D’ou vient cette voix. Oh mais, ça y est je m’écarte de ce brouillard suffocant …

Merci, Monsieur le pigeon ; de m’avoir tiré par ma ficelle, c’est gentil…

-« De rien petit »

-« Comment vous faites pour voler là-dedans »

-« L’habitude. C’est notre boulot. Rien ne doit nous arrêter. Nos maîtres ont besoin de nos tunes pour vivre. Alors, on se défonce. Où tu vas comme ça. »

-« Vers le Sud »

-«  Ca tombe bien. Je dois rejoindre ma donzelle à Bordeaux. Je te tire, si tu veux.. »

-«  Ca ne vous dérange pas ? »

-« Non, à mon âge, on ne s’inquiète plus de l’horaire. C’est mon dernier voyage et puis la retraite »

-«  Je vois un peu le genre de retraite qui t’attend »

-«  Moi aussi. Ma petite cage grand luxe. De la paille, de la graine, de l’eau fraîche et ma Caroline »

-«  Caroline ? »

-« Oui, c’est ma femme. Je viens de convoler en juste noce.. On est oiseau ou on l’est pas »

-« Tu t’appelles comment ? »

-«  Pierre »

-« Comme mon père. T’es un peu comme lui »

-« Ah. Son pelage est aussi beau que le mien »

-«  Non, mais dans le genre pigeon, il n’est pas mal non plus »

-«  Quoi ? »
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-«  Il se laisse toujours berner. Et c’est ton cas.. On voit bien que tu ne connais pas la nature des hommes »

-« Ils sont bons. Regarde la retraite qu’ils me préparent »

-« Ta retraite, elle aurait pas plutôt les apparences d’une casserole sur le feu »

-«  Quoi ? »

-« Ils vont te bouffer. A ta place, je me défilerais.. »

-« pas question, ils ne me feront pas cela »

-«  Tu les préfères persillées ou à la crème »

-« Quoi ? »

-« Les pommes de terre qui t’accompagneront dans ta dernière demeure »

-« T’exagères »

-«  Oua…C’est beau une rivière.. »

-« Tu veux qu’on s’en approche »

-« Ok »

-«  Accroche-toi, on plonge »

-«  Oua….T’approches pas trop de l’eau… Oh la belle péniche… Comment elle est grande… Salut les pêcheurs… »

-«  Oh, t’as vu »

-« La péniche à droite. Le batelier est en train de se débarrasser de ses détritus »

-«  Il ne faut pas le laisser faire »

-« Je me prépare. »

-«  Que fais-tu, je lui prépare une déjection d’enfer. Mon petit gars tu vas m’aider. Tu es mon chef bombardier. Je vais m’approcher au plus près. La vitesse sera grande. Je devrai faire gaffe. A ton signal, je dégaze . »

Monsieur Pigeon fonce , toutes ailes déployées. La péniche s’approche. Le batelier ne se rend pas compte du drame qui s’annonce et poursuit son funeste nettoyage »

La tension est à son comble, mais Oscar reste impassible. Il s’applique. « Attention, objectif à 15 mètres…10…5,4,3…..larguer crotte.. »

« Crotte larguée. Je redresse »

L’épaisse masse blanche, semblable à de la morve, glisse vers sa cible. Le batelier redresse la tête

-« En plein sur le front, Monsieur Pigeon »

-«Bravo petit.. Je me sens plus léger…On reprend de l’altitude. Il y a des chasseurs dans le coin.. Je préfère la jouer prudente »

-«  Bien chef.. »

…

-«  Que c’est paisible, le ciel »

-« On a de la chance aujourd’hui, petit. Il fait beau. Parfois, le brouillard nous fait perdre notre route
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-« J’entends un sifflement.. »

-«  Attention, petit »

Arrivant dans le dos, un avion de guerre au nez pointu les surprend. »

-« Accroche-toi petit »

L’onde déstabilise Monsieur Pigeon. Oscar se sent happé par un tourbillon.

Il se dirige inéluctablement vers le réacteur. Monsieur Pigeon se ressaisit.

Il plonge sur Oscar. Un piqué dangereux. Une manœuvre difficile. Le héros ailé d’un coup de tête écarte Oscar. Mais le malheureux volatile, se retrouve dans l’axe de la queue de l’avion. Il se sent aspiré. Il a beau freiner. Rien n’y fait

Inéluctablement, il  rentre dans la tuyère…..

-«  Monsieur Pigeon…… Merci Monsieur Pigeon….. reposez en paix….Je ne vous oublierai jamais.. » 

La route se poursuit. Nonchalamment, oscar se laisse pousser par le vent. Le souffle est doux, une petite trentaine de kilomètres à l’heure. Au loin, Oscar aperçoit une masse bleue, striée de bande blanche sur son bord

«  C’est la mer. C’est ça dont me parlait si souvent Mathieu. Il ne l’a jamais vue. Sa mère, avant de mourir, lui avait promis de l’y emmener. Jamais, il ne fut exaucé. Quand je serai de retour, je lui raconterai. … » Le doute s’immisce dans son esprit

«  de retour, pauvre idiot… tu ne le reverras jamais. Fais-toi une raison. Tu déposeras ton  message. Et puis basta.. Adieu, l’Oscar… C’est sans doute mon destin.. A moins que… Je suis quand même le plus fort des ballons. Je peux faire mieux que mes collègues, contents de leur petite centaine de kilomètres. Moi, je peux faire mieux , c’est sûr. Et si je vais loin, on me félicitera. J’aurai une médaille.. non, pas une médaille, je pèterais…

Je serais dans le livre des records, voilà. On parlerait de moi à la télévision. Je deviendrais riche. Mathieu et son père s’en sortiraient grâce à moi…Oscar, mon gars, il y a du boulot.. Trouve les bons courants.. Celui-là à l’air pas mal. Ouais, bien joué, ça y est je monte. Youpie….. »

… « Quelle chaleur ! j’ai envie de me reposer. C’est quoi cette masse qui fend la mer. Allez, on descend un petit coup. Oh, un petit vent descendant .. Oua.. Un paquebot. Le grand luxe. Allez, on se trouver une petite ombre…Ici, derrière la grosse dame couchée dans le transat, ce ne sera pas mal….Oh, oh. C’est quoi cette boule de poils. Ca va, la Yorkshire, on ne pisse pas sur moi… N’insiste pas.. Ah, ah, ta maîtresse te fout une claque, c’est bien fait, andouille. Bon, allez, je me casse. T’as gagné.. » Un enfant remarque Oscar et veut se l’accaparer..

« Passe ton chemin, toi.. sale morveux.. Oh, je me casse d’ici. Oh, il donne l’alerte, ses copains me courent après aussi.. Deux, trois, quatre… Je suis encerclé vite, il faut remonter…Allez, hop, t’as failli m’attraper, toi…Te voilà à 
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l’eau . C’est malin… Ils s’affolent tous.. Aidez le. Ca va mal tourner. C’est quoi ce triangle flottant qui avance vers le gamin et son sauveur. …Zut, un requin…

Monsieur le vent, Monsieur le vent… je veux redescendre. Ils ont besoin de moi… parfait.. Je vais me mettre devant son nez, ça va le perturber… Et oh, le requin, par ici.. Il hésite. Je m’agite de plus belle. C’est marrant… ca y est le petit est sauvé. Parfait.. Je voudrais bien remonter, maintenant. Eh, ho, Monsieur le Vent… Monsieur le Vent… le requin ! ! ! !

Et, le vent, t’arrête de déconner…..Ouf.. moins une….

-« Tu ne trouves que tu deviens exigeant »

-« Hein, qui qui cause ? »

-« Moi »

-« Qui, moi ? »

-«  Le vent… »

-« exigeant. Je demande un minimum de courant. J’ai une mission à accomplir. J’attends de toi que tu fasses tout ton possible..OK »

-« et si je dis non. »

-«  Ca signifie plus de tempête en mer. Adieu, bourrasques et tempêtes de neige. Finis les ouragans. Vive la paix sur terre. Plus de nuages de pluie. Plus de catastrophe naturelle.. t’as plus qu’à aller pointer »

-« L’horreur »

-«  tu appartiendras au manuel d’histoire. on dira de toi. Autrefois, il y avait du vent qui soufflait avec force et vigueur. Tu t’appelles comment ? »

-« Mistral »

-«  C’est pour ça, cet accent du midi. Il paraît que t’es un caïd dans ton genre… »

-« je le suis. »

-« j’en doute »

-« Ah, t’en doutes. Minable petit ballon. Je vais te montrer si je suis un faible »

 je te pousse le long de la vallée du Rhône et puis tu démerdes.. »

-«  D’accord »

-«  accroche-toi »

-« Ohhh. Je retire ce que j’ai dit.. Ohhh, ça monte. Ca va vite. Je vois les plantes et les oliviers, ils penchent. Les herbes de la Provence s’agitent. les gens s’affolent. »

-«  Alors. Qu’est ce que t’en dis ? »

-«  J’avais tort »

-« Allez , je te pousse encore sur plusieurs de dizaines de kilomètres une fois ou deux .. »

… «  Ca va merci, Monsieur Mistral »

-«  Encore un coup et puis.. bon vent.. »
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…. Poum poum… «  Super, le Monsieur Mistral… Siffler en travaillant, la, la, la … Je trouve  qu’il commence à faire froid … je me mettrais bien dans un petit courant d’air chaud.. mais y’a pas…oh la la.. c’est quoi cette ligne blanche ?… ca m’a l’air bien spécial… ca m’a tout l’air d’enfler… ca m’a l’air bien, cette ligne pas si rectiligne… mais, ça m’a tout l’air d’être .. des montagnes… J’arriverai jamais à monter tout ça…. C’est haut….Cette énorme masse, elle fait bien 4 mille mètres de haut…j’aimerais monter…. Il fait froid… Ah là, un courant ascendant… je caille… ça va je monte…Oh, cette neige, ce manteau blanc…ces enfants qui glissent dessus, seuls, éloignés du monde des adultes. Comme, ils doivent être heureux. Ca a l’air bien doux… Un peu froid… Mais, ça va je supporte… Si j’avais une petit écharpe… C’est quoi ce bruit… On aurait dit une explosion… Et encore une…. Oh la neige au dessus de moi semble se fissurer.. Eh, c’est tout un pan neigeux qui s’effondre…. Oh, le nuage de neige va engloutir les gosses… Oh, ça va .. Oscar, tu t’en es encore tiré cette fois-ci.. et mais, les gosses, où ils sont ? .. Vite, un courant descendant… pourvu que ma ficelle ne s’accroche pas à la poudreuse,.. Je me soulève un petit coup…

Oh, les gosses, où il sont… Là, un gant… Oscar un petit effort, l’hélicoptère au-dessus…il vient à leur secours…. Oh, le vent, sois sympa, ne m’éloigne pas du gant…Oscar, résiste, continue de faire du surplace, résiste… Oh, ça y est, je vais pas rester ici des heures… Ah, ça y est l’énorme molosse m’a vu.. Aboie sale bête baveuse, préviens les grands, les gosses sont ici.. Il s’approche de moi,… allez je me lâche… Ca y est l’hélico à croix rouge s’est posé près d’eux. Faites vite… Ca y est, les mômes sont sauvés… Allez ; Oscar, mon vieux, t’as du boulot.. Fini de jouer… »

« cette chaîne de montagne n’en finit pas…dans ce crachin, on n’y voit rien. Et dire qu’autrefois, des pilotes traversaient avec des coucous bien peu fiables. Il transportait du courrier au péril de vie… Dans le fond, je suis un peu comme eux, j’ai juste une fine couche de plastic, aussi légère que la toile de leur avion de fortune…Je suis comme eux. J’ai inventé la ballonopostale . Je suis Oscar de Saint Ex…j’affronte les éléments avec détermination… Je me révèle  en combattant les hauteurs escarpées et mortelles…  Je suis invincible.. Plus rien ne me résiste.. ah si Mathieu me voyait, il serait fier de moi…

Ca n’en finit pas. Ah enfin, de la verdure. Je redescends. Il fait plus chaud. Un petit courant d’air tempéré, et hop… Tous ces villages de montagne et ces gens avec des mulets.. Il paraît qu’on vit à une époque moderne.. ces fermiers avec leurs faucilles.. ces enfants qui jouent le long de la rivière.. Je l’expliquerai à Mathieu qu’en dehors de la ville, il y a des enfants heureux.. Il ne me croira jamais qu’à la campagne sont moins agressifs que dans nos villes grisâtres…
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… Et cette chaleur étouffante, cette nuit.. J’aurais bien besoin d’un coup de frais… Et le vent, laisse-moi descendre.. Oh quelle grande ville.. Tous ces points lumineux. Et ces voitures. Ca klaxonne à tort et à travers.. Et ces vieux bâtiments.. Des ruines.. Ca doit dater.. Il faudrait démolir tout cela.. Et les gens.. Il sont turbulents. Ils n’arrêtent pas de parler avec les mains…Un restaurant.. Odeur agréable… Mathieu mange souvent ce genre de trucs.. Il en sort régulièrement d’une boîte de fer et les réchauffe.. Ca a l’air plus ragoûtant dans l’assiette du gros monsieur à chapeau… Je vais me trouver un endroit frais…une fontaine.. je descends discrètement.. Un peu d’eau, ça fait du moins.

-«  Oh, petit.. »

-« Qui m’appelle ? »  

-«  C’est moi. Le monsieur au visage de pierre »

-« Enchanté. Je dérange pas. Je prends le frais.. »

-« Je t’en prie. Je suis là pour ça. Les amoureux ne s’en privent pas..

     les gens de cinéma non plus. Ils me sollicitent régulièrement. Je suis généreux derrière mon apparence monstrueuse »

-« Je vous le confirme. Vous faites encore peur.. »

-«  je n’ai rien d’ effrayant. Les gens ne résistent pas à enfoncer leur main dans ma bouche. Ils ont l’impression que je vais la leur avaler. Je suis l’attraction depuis des centaines d’années. J’en ai vu des mains. Des douces, des délicates, des longilignes, des tendres mais aussi des grosses, des sales, des poilues…Regarde les deux tourtereaux qui s’approchent de moi. »

-« Elle est canon, la petit blonde. Par contre le gros con qui l’accompagne.. »

-« Elle approche sa main »

-« Elle est douce.. »

-« Lui, il veut faire de même .. »

-« Non.. Il l’enfonce bien ! ! ! ! Euh Euh.. Il me fait tousser l’andouille.. casse-toi »

-« C’est tout le temps comme ça. Et, toi, tu fais quoi. »

-« Je dois porter un message bien loin pour un ami… »

-« Où vas-tu passer la nuit ? »

-« je ne sais pas.. »

-« Tu reprends un peu d’altitude. Tu verras un grand hôtel avec une coupole. C’est le Vatican. Tu demandes Jean-Pol, c’est le concierge. Tu te présenteras de ma part.. Il t’ouvrira. C’est un vrai saint, cet homme-là..

« Merci. J’y vais.. Bonne nuit.. » 
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.. Ces Italiens, ils n’arrêtent pas de klaxonner. Voyons, il m’a parler d’une grande place. Ca a l’air d’être. C’est cela. Voilà la coupole. Elle ressemble à un gigantesque couvre-plat.

Je fais le tour du propriétaire.. Buona sera.. pas sympas les gardiens avec leur lance et leur casque bizarre… un petit courant ascendant, hop.

Ah de la lumière, par cette fenêtre. J’entre.. Un vieux monsieur qui dort 

« …pardon, monsieur. Vous connaissez pas un certain Jean-Pol, c’est le concierge.. »

Tiens, il se réveille. M’aurait-il entendu. Un saint homme est capable d’entendre les voix de Dieu et de la Providence… Alors, celle d’un simple ballon.. pourquoi ? 

« Oh hee, le vieux, tu m’entends. »

Je vais m’approcher., descendons lentement.

«  Ne hurle pas comme ça, Oscar.. »

«  oua, vous me comprenez ? »

« Oui. La Vieille Marie m’a prévenu de ta venue »

« Marie, la mère de Jésus. Je suis connu de Marie »

« Eh oui. C’est elle la sainte de service ce soir. Elle est de garde »

« L’explication est plus simple que je ne l’imaginais. Je suis déçu.. Ta voix est toute tremblante.. T’en tiens une sacrée. T’as encore bu quoi ?.. Pas très sérieux pour un concierge… »

«  Concierge. Ah, ah.. On ne m’a jamais traité de la sorte. Mais je trouve ça ironique »

« T’as pas trop chaud avec ton costume de carnaval ? »

« Mon costume de carnaval, ah,ah »

« Tu radotes ou quoi. Tu t’amuses d’un rien . .. Tu fais quoi, là »

« J’écris une bulle… »

«  T’appelles ça une bulle. T’as pas de savon »

«  Pas besoin de savon pour ce genre de bulle »

«  Et ça marche ? »

«  bien sûr.. regarde.. »

« Oua. Ton écriture est toute tremblante. C’est illisible, ton truc »

« c’est l’âge… »

« En plus, t’écris pas beaucoup »

« L’inspiration me manque ! »

« On peut aider ? »

« pourquoi pas ? »

« Tu veux parler de quoi ? »

«  du bonheur sur Terre »

«  Le bonheur sur Terre. Y’en a ? »

«  En tout cas, il devrait y en avoir. Surtout pour les pauvres »
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«  Pense aussi aux handicapés… »

«  tu as raison »

« Et puis, surtout, écris que les avions doivent voler moins vite. L’excès de vitesse, ça tue les pigeons »

« Ah, ah. Original. Je n’y avais pas pensé »

«  Ah oui. J’oubliais. Engueule la nature.. Surtout le Mistral. Qu’il arrête de souffler du Sud »

«  Tu crois ? »

«  Ecris… au lieu de raconter n’importe quoi. T’as la tremblote. Faut te soigner »

« Que veux-tu ? c’est l’âge »

« Et puis, arrête de ronchonner comme ça. On ne comprend rien. T’as bu ou quoi ».

« Voilà. Le texte est terminé. J’ai bien mérité de me reposer un peu. Demain, je leur lirai mon discours »

« Un concierge, ça amène beaucoup de monde ? »

« Ca dépend. Moi, je ne peux pas me plaindre. J’ai mon public »

« ca paie bien ? »

« Je ne dépense rien. Je vis sur le compte du Vatican »

« pas mal comme bouge. Un peu trop luxueux pour un concierge »

« Je m’y habitue »

« Dis. Pour ton spectacle, tu fais payer une entrée ? »

« Non. C’est gratuit. Ca se donne sur la place »

« Du théâtre de rue. Oua. Génial. Mais tu devrais faire payer un truc »

« Tu crois. Si c’est gratuit, c’est que ça vaut rien. Ton agent ne te l’a jamais dit »

« je devrais en parler au cardinal »

«  C’est lui qui s’occupe de ta carrière.. laisse tomber. ; fais ce que je te dis »

«  d’accord »

«  Non. Mais c’est vrai. Fais payer le spectacle. Les quelques pièces récoltées serviront pour aider les pauvres.. génial.. non ? »

« D’accord, je l’annoncerai publiquement demain »

« Eh bee, t’en auras tirades à dire.. faut te reposer.. Bon, je vais me mettre près du chauffage pour me regonfler un peu..Eh, tu ronfles ? »

« Oui… »

« Bon, alors va dormir ailleurs »

«  D’accord, mais avant je dois prier »

« En silence, alors »

.. «  Seigneur, que .. »

« j’ai dit : en silence. T’es sourd ou quoi ? Y ‘a des gens qui ont un long voyage demain »
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«  J’ai bien dormi. Et toi, le concierge »

«  moi, aussi.. Je déjeune un peu »

«  Et pas trop avant un spectacle… Arrête de baver. T’es vraiment gâteux… 

Il y a un bruit de foule.. c’est ton public.. putain .. On fait place comble.. les affaires reprennent.. Tu peux pas dire à ton majordome de me foutre la paix »

«  Monsieur le Cardinal ; laissez mon ami Oscar »

«  t’as vu sa gueule…La tronche »

«  allez, j’y vais »

« Viens au balcon.. Je reste à côté de toi s’il le faut. Tiens-moi. Je risque de m’envoler. Quand t’auras fini ta représentation, tu me lâcheras. Je te laisse t’occuper du bar et de la caisse. …vas y ! ! !. »

« Bonjour à toutes et tous…Cette nuit un ami, Oscar, que je vous présente m’a inspiré ces pensées.

Dieu pense donc aux pauvres et aux handicapés. 

Et surtout, que les avions cessent de voler si vite dans les cieux. Ils risquent de tuer les pigeons.. 

Et invoque les dieux des limbes. Qu’ils cessent de pousser le mistral du sud. Ca empêche mon ami Oscar de voler… et maintenant, je demanderai à tout un chacun de verser un euro..

« Trois..

« .. trois euros chaque fois que je prendrai la parole sur cette place.. Cet argent servira à vaincre la faim dans le monde..

« N’en fais pas trop…Hee le majordome, tu lui fous la paix, le touche pas…

Quel chambard dans la foule. Les gens t’acclament. Ton majordome est jaloux de ton succès. Vire le..

«  Allez , Oscar va en paix . Je te rends ta liberté..

«  Merci, Popol.. Que Dieu te garde.. Et protège-moi…Allez un petit coup.. 

Direction plein sud. J’ai dit plein sud.. Pas l’est .. andouille de vent…
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Oua. Comme il fait chaud.. On va descendre un petit peu sur cette plage.

Prendre un peu l’air frais. Ah, ça fait du bien. Oh, les belles filles. Les jolis nombrils. Allez, je vais me glisser dessus… l’air de rien. Houp la, bonjour mademoiselle. Je vous réveille . Oua, les yeux revolver que voilà. Ah, non, ça c’est les muscles d’un mec..beurk.. T’as vu la panse.. Il éclater, cet Allemand.

C’est ce qui risque de lui arriver s’il continue de bouffer de la choucroute.

Oh, la petite roulotte sympa.. Un crème glacée. Et gamin , tu m’en donnes.

Eh, que fais-tu ? Je te demande de me donner un peu de crème pas de me kidnapper . Lâche ma ficelle…Oui, c’est ça, montre ta prise à ta maman. Il est fier. A peine né et déjà kidnappeur.

Oh qu’il est beau le ballon, mais oui tu peux le garder qu’elle dit sa mère, une lobotomisée en grandeur nature.

Bobonne, t’as pas intérêt de plonger dans l’eau sinon, on risque de voir la mère déborder.. Tu ne vas pas m’accrocher.

«  faut pas t’en faire avec eux. Ils attachent tout ce qu’ils possèdent. Je pourrais gambader seul sur la plage, mais non je suis lié »

«  Salut, tu t’appelles comment le caniche ? »

«  Stampy »

«  débile comme nom. »

« Ouais. Ils ont entendu ce nom dans un western. »

«  Pour la drague, c’est pas folichon »

«  Je ne te dis pas. Déjà qu’être un caniche en maillot de bain, c’est pas évident.

Avec un nom pareil en plus »

« une vraie vie de chien »

« Je ne peux pas me plaindre. j’ai mon eu, mon os, ma bouffe. Dans le sable, c’est pas évident de renifler. Les narines en prennent un coup…Je m’y fais.. et le petit est sympa. Il ne me frappe pas comme le faisaient mes anciens maîtres. 

Maintenant, je me la coule douce… »

«  Tu pourrais pas me libérer »

«  Je sais rien faire. Dors un peu, on verra plus tard »

«  je n’ai pas sommeil »

……

Regarde-moi ce poseur de maître nageur. Macho. Et il drague… Avec ce genre de zigoto, on se sent en sécurité, j’vous jure.

Et,le gamin, où tu vas. Va pas nager tout seul… Le con, il fonce dans l’eau et il vient de bouffer.. Et petit, reviens… Il va trop loin… On le voit plus.. Et le maître nageur.. Arrête de faire le joli cœur, il y a un moutard en train de se noyer.. .. Stampy, Stampy, réveille-toi..
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«  Quoi ? »

« Le petit est parti dans l’eau. Il est en train de se noyer…préviens sa maîtresse.. »

Aboie plus fort

«  je fais ce que je peux »

Ah ça y est, la grosse se réveille….

«  Elle ne le voit pas, Stampy »

« Non et le maître nageur non plus »

«  Moi, je le vois, Stampy. Détâche-moi…Mords dans le nœud.. c’est ça.. cool..

Vite, il faut que je repère la tête du gamin….Ca y est, j’y suis… Et gamin, accroche-toi à ma ficelle.. T’es lourd, je me noie..Un bruit de moteur.. Le canot… Ca y est, petit. T’es sauvé…. Je te quitte, un dernier petit saut sur la plage….pour saluer Stampy »

« Salut, le ballon et prends soin de toi… »

« Merci…

Allez. Direction pleine mer….
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Oua quel bateau génial. Une grande voile au milieu d’une grand planche qui relient deux énormes skis nautiques..

Et y’a une bonne femme qui manœuvre. Ca va vite.. Elle turbine, la bougresse..

Oh, ma p’tite dame, c’est pas une tâche pour les bonnes femmes..

Ca va, regarde derrière, y ‘a un autre bateau du même genre qui essaie de te rattraper.. Il vient à ton aide.. ralentis.. pourquoi t’accélères.. Ton prince charmant ne te rattrapera jamais.. Elle a l’air d’enrager.. Oh, il penche drôlement fort , son bateau.. Il vole presque.. Il frôle à peine la crête des vagues..

C’est pas malin… Ton sauveteur s’éloigne. Il semble avoir des problèmes.. ca te fait marrer.. Tu sautes de joie.. Tu manques pas d’air… Tiens un hélico . Il vient pour te sauver sans doute… Il y a même une caméra à bord…Un petit sourire.. Eh, les gars, c’est pour moi que vous avez fait tout ce déplacement… Je me suis même pas repeigné.. Il faudrait penser plutôt à sauver la petite dame…

Ah, elle vous signe que tout va bien.. Je ne comprends plus rien.. Bon, les humains, vous avez de ces mœurs bizarres. Enfin, la petite dame semble se foutre de tout le monde.. Qu’elle se débrouille.. Moi, je prends de l’altitude… A la prochaine….

Pom pom. Il était un petit navire..Il était un petit navire qui n’avait jamais navigué…Beurk. C’est quoi, cette longue trace noire ? C’est poisseux et ça pue..

Et les gars, vous perdez de l’huile ou un truc comme ça.. Je crois qu’il y un trou dans votre cuve…Et cette trace, elle se rapproche des côtes… Et le goéland , fais gaffe… c’est pas très malin…

« Tu t’appelles comment, le goéland »

« Jonathan Levingstone .. »

« ce nom me dit quelque chose.. Levingston.. C’est un ingénieur qui a construit un énorme phare au large de l’Ecosse… J’ai lu ça quelque part. T’es de sa famille ? A mon avis, non. Lui, il ne se serait pas mis dans un pétrin

pareil.. T’as l’air fier maintenant avec tout ce pétrole.. »

« J’avais repéré un poisson. J’aurais voulu le bouffer… »

« la gourmandise est un vilain défaut.. On est loin des côtes… »

« Non, c’est tout près »

« Accroche-toi à ma ficelle.. Je vais te porter jusqu’à un des gardes de côte, après tu te débrouilleras.. T’es lourd… Trouvons les vents favorables… Hop…

ne me remercie pas. Pour le faire, tu serais obligé de lâcher la ficelle.. Accroche-toi .. .. Ca va , on arrive… Attends, là, on a de la chance, un  navire des garde-côtes…Je te lâche…V’là le cuistot qui apporte la tambouille.. Et hop, dans la choucroute…Bon, appétit .. Ca s’affole..

« Merci, le ballon.. »

« L ‘équipage m’a repéré »
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« Montre leur le chemin du bateau, le ballon »

« Bien , messieurs, suivez le guide.. Ca vient cette manœuvre…Voilà.. A toute allure….. voyez au loin…C’est lui… On sort le zodiac, le grand jeu, la totale…

Allez-y les gars…Je sens que le commandant du chalutier va en prendre plein la gueule. C’est bien fait.. Voilà ce qui arrive aux pollueurs.. salut, les gars de la marine.. Et soignez bien Jonathan… »…..
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Le ciel s’obscurcit. Tous ces gros nuages, ça ne me dit rien qui vaille. Je n’aime pas beaucoup ça… Mon petit, va falloir s’accrocher. j’espère ne pas perdre le message. He le message, accroche-toi bien. Jusqu’à présent nul n’a pensé à t’arracher à moi. Mais là, on affronte les forces de la nature. Et là, je ne peux rien te garantir. Le message , je compte sur toi pour ne pas décrocher. Attention,  le gros nuage va nous aspirer. Oh, on ne voit rien dans se sauna. Il fait chaud. C’est intenable. Par chance, ma membrane tient le coup. Je suis du solide quand même. Ou la, c’est quoi, cette soudaine lumière… Un éclair. C’est vicieux un éclair… Ca vous tombe dessus sans qu’on ne s’y attende. Le voisin de Mathieu en a fait la triste expérience. Sa maison s’est évaporée en 30 minutes. 15 ans de travail envolés en si peu de temps. Encore un, deux, trois. Ou la, il est tombé tout proche. Ah, vous voulez jouer avec moi. Messieurs les éclairs , il en faut plus pour m’impressionner . J’ai gravi des montagnes, le ski, ça me connaît . eh, un slalom par-ci et hop, un autre par là . Tombe toujours, l’éclair.. Je descends, je descends. Essayez de me rattraper bandes de vilains éclair . Et vos tonnerres ne me font guère peur…

Celui-là a failli m’attraper.. C’est quoi cette ligne blanche.. Oh non, une crête de vague. Je vais me la farcir. Allez, le vent aide-moi… Si je frotte ma queue sur la vague, je perdrai le message. Il sera illisible. Allez, le message, on pousse vers le haut . Et cet embrun qui m’empêche de bien voir. Ah si j’avais des essuie-glaces. Des essuie-glaces pour un ballon, c’est idiot. On pousse.. Ah, là, un léger courant ascendant. Je le prends. Ca monte lentement. J’y arrive… Ouf. Encore des éclairs. Oups , à deux mètres. J’ai eu chaud.. Ca sent le brûlé. Ma queue crame… Plonger dans l’eau. Non, pas ça. Le message.. Comme les pilotes de bombardiers durant la seconde guerre, descendre à la vitesse maximale. Ok….Wannnnnnnnn. Accélère, Oscar… Vite.. Ouf, le feu s’éteint. Mais les vagues se rapprochent….je ne sais pas remonter.. je descends .. c’est la fin.. Je ferme les yeux.. Ca va mieux. Ca se stabilise..Je semble reprendre de l’altitude…ca semble aussi se calmer . Je quitte la zone de turbulence. Ca va , je reprends mon souffle.. C’est la nuit. Allez, le message, laissons nous glisser au gré du vent.. salut, les éclairs. Je les laisse derrière moi. Je suis épuisé. J’ai un coup de pompe…Mes paupières deviennent lourdes. Je n’en peux plus. Ehh le message, je te laisse surveiller la route. S’il y un problème t’appelle…. Je veux bien te conduire à une destination plus au moins valable mais il faut y mettre du tien.. Allez, bonne nuit…tu me réveilles dans quelques heures… La nuit s’annonce fraîche et agréable.. ..
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Ou la . Quel réveil brutal..

Un atterrissage en catastrophe..

Ehhh, le message, je t’avais dit de me réveiller s’il y avait un problème

Egoïste, ce message ! Il ne mérite pas que je le transporte. C’est bien pour faire plaisir à Mathieu…

Me voilà accrocher à un fil barbelé. Si on s’en tire, tant mieux.. Mais je ne vois pas comment me dépêtrer. Le petit gamin semble s’intéresser à moi… Eh petit, approche-toi…

« Un ballon qui parle, c’est super »

« Merci. Tu veux bien me détacher.. « 

« Oui, je t’emmène avec moi. »

« Non, je ne préfère pas. J’ai encore un long voyage à accomplir »

« Tu vas passer la nuit chez moi. Pour une fois que j’ai un compagnon qui me parle »

«  Après tout, pourquoi pas…J’ai bien le droit de me reposer. Cette tempête m’a épuisé »

« il faut se dépêcher sinon les soldats vont nous tuer »

« Des soldats.. Quels soldats ? »

« Notre pays est occupé depuis longtemps. Mais bien, t’es qu’un ballon. Tu ne comprendras pas.. »

« si tu le dis »….

« Oh pas mal, ta petite maison peinte en blanc »

« c’est la couleur idéale pour se protéger du soleil. Dieu sait si ici il tape. »

« j’avais remarqué »

« je suis heureux d’avoir quelqu’un avec qui passer ma dernière nuit »

« Tu t’en vas en voyage demain »

«  Oui, un très long voyage »

« vantard, je parie qu’il ne sera
 pas aussi long que le tien. Si tu comprenais la langue de Mathieu, j’arrêterais ici et je laisserais te démerder avec lui pour forger votre amitié »

« ca ne sert à rien. Demain, je ne serai plus là »

«  Tu ne partiras pas aussi loin que moi »

« Oh que si. Je vais rejoindre le paradis d’Allah. Demain, je vais accomplir une mission qui me rapprochera de mon Dieu »

 «  Ou la.. »

« Si. Regarde. N’est-elle pas belle, ma bombe »

« T’es fou ! ! ! ! »

« Les chefs du clan m’ont dit que je connaîtrais le bonheur éternel si je tuais des soldats et habitants de l’autre zone . Comme ici, l’existence n’est pas belle, je préfère rejoindre le paradis »
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« Il ne faut pas écouter ce que te disent les autres. Ton dieu ne t’autorisent pas à tuer des innocents. Tu es jeune. Dis toi que ça ira mieux plus tard. Il faut avoir confiance en l’homme »

« Comment ça ? »

« Les guerres n’ont jamais rien résolu. Un jour, tu verras un homme viendra porteur d’un message de paix. Dans un premier temps, il détruira le mur qui vous sépare. Vous vous mélangerez les uns aux autres. Vous supprimerez les drapeaux symbole de différence. Tiens si cet homme, c’était toi »

« Moi. Je suis trop jeune »

« Raison de plus. N’écoute les conseils de vieux chefs de ton clan. Ils radotent et commencent à raconter n’importe quoi.. 

« Que dois-je faire ? »

« D’abord . tu désamorces ta bombe. C’est bien.. Voilà. Ouf »

« Mais mes chefs vont me tuer »

« laisse, je m’en occupe »

« ensuite. Tu vas prendre le drapeau de ta nation , tu le couperas en deux. Tu feras de même avec celui des autres. Ensuite, tu rassembleras une partie de l’un avec une partie de l’autre. Et hop, t’auras fait un premier geste »

« D’accord. Mais j’ai peur.. »

« fais le.. »

« d’accord.. »

….

«  Oh, ça a de la gueule.. Il va faire jour.. « 

« Les autres attendent l’explosion »

« Où sont-ils ? »

«  Ils sont tous au troisième étage du grand immeuble »

«  Passe-moi le drapeau. Touche pas au message »

« Que vas-tu faire ? »

«  Réveiller les soldats..  j’y vais »

.. Bon, où ils sont ces commandos. Ah, une patrouille… Je descends . je les frôle.. Ca y est les voilà attirés par mon drapeau.. Suivez-moi les gars.. ; Plus vite… L’immeuble.. 1 étage, deux, trois… ca y est, vous y êtes… cassez la porte de la chambre.. Les types barbus avec leur turban n’ont pas l’air content.. Il n’avaient pas besoin de faire aux petits avec leur histoire de paradis totalement débiles.. Allez embarquez-moi ça… Et toi la jolie soldate avec les manches retroussées , on ne touche pas au drapeau. Faudra courir.. trois, deux, un étage.. Ou t’es petit.. te voilà .. prends ce drapeau..

« Merci, le ballon »

« Va près de l’équipe TV qui est là et montre leur ton drapeau . ensuite, exhibe le sur le mur… »

« Merci.. »

Page 33

Culotté, le petit. Les soldats voudraient lui tirer dessus. Allez, les gars de la TV. Faites passer les militaires pour rien.. bravo, petit. Quel courage. Tout le monde va parler de toi dans le monde.. Avec ton drapeau bigarré, tu rassembles deux peuples.. Pour une fois, ce mur à l’air beau…Ah, si j’avais des mains, je répondrais à ton chaleureux signe de la main.. Bonne chance petit. T’as la force de créer l’avenir.. drôle de pays.. Content de le quitter quand même. Enfin, je retrouve le silence de la mer. Ca fait du bien..
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C’est long, trois jours de voyage et une tempête plus tard, qui a d’ailleurs failli, me coûter la vie, je me sens fatigué. Je voudrais ne pas me dégonfler, et c’est pourtant ce qui m’arrive. Il me faudrait un petit coup d’hélium , ça me revigorerait un petit peu… pas un navire à l’ombre… Ah, j’ai parlé trop vite.. Là , quelques point brillants sur l’océan. Je m’approche… Des navires de guerre.. Toute une flotte.. Oh, que se passe-t-il ? Un avion à réaction me fait tournoyer… Et du calme, mec.. c’est, ça.. apponte sur ton porte-avions.. Il est grand ce truc.. Voyons voir.. Charles de Gaulle.. C’est un bâtiment français… Je vais m’accrocher à une des antennes du poste de commandement.. Histoire souffler un peu…Là, celle-ci me conviendra… Tiens, un matelot.. Ca va, gamin, laisse-moi… Bee oui, je transporte un message. Cela t’étonne ? A chacun, son boulot.. Ne le détache, pas ! ! ! ! ! On ne le lit pas… Ca ne te regarde pas… Et on ne rit pas.. Où tu m’emmènes, là ? .. ou je suis ? C’est quoi, cet officier d’opérette.. C’est l’Amiral… pas bien éduqué le gars, il se met à lire le message….

Il rigole en plus… Non, je ne veux pas aller dans ta cabine… 

« T’as de l’hélium au moins ? »

« Vous avez dit matelot »

«  Ce n’est pas le matelot qui parle… T’as l’air embêté.. On ne fait plus le faraud.. Tu m’entends »

« ? ? Euh.. Je descends dans ma cabine examiner la situation »

« dans ta cabine, y’a l’air climatisé ? »

«  Oui.. Il y a l’air climatisé »

« Arrête de me répondre à voix haute, les autres vont te prendre pour imbécile »

« je ne suis pas un imbécile »

« chut.. Regarde comme il t’observe.. Allez, on descend ».

….

« pas mal, la cabine »

« Non, je n’entends rien. Un ballon ne parle pas »

« Ca, c’est toi qui le dit »

« Non. Tu ne parles pas »

« Si… »

«  Là, je débloque complètement « 

« Oh, non. En fait, je parviens à causer avec les enfants. Ca, c’est banal..

par contre, ce qui l’est moins, c’est que je parle aussi à ceux qui ont conservé une âme d’enfant. De toute évidence , t’es de ceux-là »

« Non. Je suis un adulte.. »

« Un adulte ?. Un adulte qui joue encore avec ses petits bateaux et ses petits avions.. »

« je ne suis plus un enfant »

«  Apparemment, si. Notre conversation en est la preuve.. »

«  C’est sans doute l’âge qui fait ça.. »
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«  Non. L’âge n’a pas d’importance. tu es resté jeune d’esprit »

« c’est vrai »

«  qu’est ce que je te disais ? »

«  D’ailleurs, je ne sais si je peux »

«  Oh ? Avec moi, pas de complexes.. »

«  D’accord, tu t’appelles.. ? »

« Oscar »

« Moi, c’est Robert »

«  Salut, Bobby »

«  Je ne l’ai encore montré, regarde. Je l’ai dans mon armoire »

«  Oua, génial . Sors le »

« D’accord »

…..

«  alors, Oscar, que penses-tu de mon train électrique »

«  Génial. Merci de m’avoir accroché à lui »

« Il ne va pas très loin. Il tourne en rond.. mais je suis content de le ressortir.. c’est un cadeau de ma femme »

« On frappe à la porte, Bobby »

«  je vais ouvrir… Oui, matelot.. l’alerte atomique..Ah, oui, j’allais oublier..Merci… Quelque chose ne va pas.. Vous n’avez jamais vu u train électrique… Rompez, matelot …

«  Une alerte atomique.. L’horreur… »

« Il faut que j’y aille »

« Attends. On n’est pas pressé… »

«  Juste cinq minutes.. »

« Tu dis que ton train tourne en rond… Ce n’est pas vrai. Il va plus loin que ça…ferme les yeux…. »

«  hein, ? »

«  ferme les yeux, c’est un ordre.. »

«  Un ordre, c’est moi qui les donne, les ordres.. »

«  C’est moi qui suis aux commandes »

«  ferme les yeux. Voilà. Ton train quitte sa voie, il traverse l’océan, il arrive sur la côte bercée par un doux soleil, il rejoint alors les hautes montagnes, les alpages, les vaches qui paissent, ils montent encore plus haut, toise les sommets enneigés, redescend, frôle les steppes, survolent les villes illuminées, il salue le père Noël, il écime les sapins.. soudain.. Un explosion gigantesque ravage côte, alpages, vaches, steppes, villes illuminée. Le père Noël est tué… »

«  Dommage. Je rêvais.. Que s’est-il passé ? »

« Un des tes bombes atomiques a explosé »

« l’horreur »
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«  tu sais ce qu’il te reste à faire »

«  J’appelle la tour…Lieutenant, faites lever l’état d’alerte. On annule l’exercice atomique »

«  Voilà. C’est déjà ça de pris… Allez , ton train peut reprendre sa route »

«  On va où ? »

«  Ton train suit le père Noël , direction la Lune… »…

….

« Dis, c’était chouette, ce voyage.. Je te garde pour la nuit… »

« mais, demain , tu me libères.. »

« D’accord… Dis, original ce message.. Ce petit qui demande à se mettre en rapport avec une copine.. tu la connais… »

«  Non.. »

«  tu voudrais aller où. A l’autre bout du monde.. Je viens de Belgique.. Tu me proposes qui, comme destination.. »

«  l’Inde ? Non. L’Australie… »

«  Ouais génial.. Je sens que la petite se trouve en Australie. C’est possible ? »

«   Je pourrai t’aider. On verra ça demain matin…je penserai aussi à te remplumer un peu.. ca manque d’hélium tout ça »

« Ah Ah… Ne me chatouille pas »

…

«  Merci matelot pour cette dose d’Helium.. »

« Ah, ca fait du bien. Je suis prêt à partir »

«  Allez, on monte sur le pont »

…

«  Messieurs.. On change de cap. Au Sud, pendant un ¼ d’heure »

« Oh la, ils ont l’air fâché »

« Messieurs, j’ai dit cap au Sud.. Et tout le monde sur le pont… »

«  je n’en demande pas tant.. T’aurais pu me lâcher sans les honneurs »

« Silence. Chef Oscar »

«  Tais-toi. Ils vont encore te regarder de travers… »

«  Messieurs, garde à vous ! »

« je suis gêné . Excusez-moi.. je n’y suis pour rien »

«  Allez . Oscar et bon voyage… »

«  Merci Bobby. Et veille à garder ton âme d’enfant… Non ne me fais  de signe de la main. Tiens.. Il font tous la même chose que toi sur le pont. Retourne-toi. C’est marrant.. Bon retour en France ! ! ! ! ! »
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.. De l’eau à perte de vue… T’as la belle vie.. Tu pourrais causer, non. T’es vraiment comme les autres. Tu te contentes de te laisser ouvrir. Tu ne sais même pas ce que tu contiens. Tu t’en fous. Tu vas me dire.. Tu fais ton job de message.. c’est tout.. Tu te retrouves dans les mains d’un destinataire et puis basta. Que tu fasses de la peine, que tu suscites la joie.. Tu t’en fous….

« Terre, Terre »

« Alors, les message, on se réveille »

« J’ai toujours entendu ta conversation mais je suis un grand timide.. J’ai toujours peur de froisser les gens. Je n’ai pas envie de te faire de la peine ou de te causer de l’embarra. »

«  maintenant que le périple touche à sa fin, tu te mets à causer.. »

«  Bon, on est où, là ?… »

«  ca a l’air grand comme endroit »

«  On va descendre d’altitude ».

«  Un lac.. si on descendait pour se rafraîchir.. »

« bonne idée »..

«  Ehhh ? C’est quoi cette bête qui est sortie de l’eau »

«  ca va, le message, t’as rien »

«  t’as quelle bête.. Et ses crocs.. Elle aurait pu me bouffer »

« On reste pas ici plus longtemps.. cap au sud. Un vent favorable nous y emmène »….

«  Eh, le message, t’as vu cette montage au sommet arrondi. Elle est de couleur orange.. Etrange, non ? »

« M’est d’avis que cet patelin bizarre.. »

«  Oh, ces bestioles qui sautent.. Ils sont marrant avec leurs petits dans leurs poches.. On peut descendre les voir »

«  plus le temps, petit, je me dégonfle lentement et je suis crevé..Et ce désert qui n’en finit pas .. »

« Oh, Oscar, résiste… »

«  hein ? »

«  Allez, un, deux… »

« Un, deux.. t’en as de bonnes.. »

« laisse pas tomber »

«  Je peux te chanter une chanson »

«  si ça te dit »

‘ Où vont les ballons, les ballons rouges et blancs…la la la ? »

« Tu connais ça, toi »

«  Tu l’as assez rabâchée aux oreilles de Mathieu »

« Mathieu, je ne dois pas l’oublier. C’est pour lui que je fais tout ça »
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.. la nuit apporte un peu de fraîcheur, ça fait plaisir. Le vent est plus fort. On monte.. je me sens mieux.. je respire…Je vais dormir un peu…Le message, tu me réveilles… »

…

« Oh, Oscar. On y est. « 

«  Oua, quelle grande ville.. »

« Allez , on va se poser dans un coin tranquille. »

«  Fais gaffe »

«  Oui.. Ouf, merci le message. Encore un peu et j’allais me faire percer par ce bâtiment aux multiples pointes »

«  A voir les musiciens qui s’y promènent, ce doit être un opéra »

« Possible.. On s’éloigne un peu… »

….

«  Là, il y a une petite fille seule… »

«  Allez, je m’arrête.. Ras-le-bol.. Le message, tu la boucles maintenant. Je m’occupe du reste. …Psss…Et, toi la petite fille, viens près de moi.. Oui toi avec les longs cheveux blonds.. Tu es bien jolie

« Bonjour, Monsieur le ballon »

«  Bonjour, je m’appelle Oscar…j’espère que c’est toi »

«  Moi ? »

«  Mathieu, mon ami m’envoie te porter ce message »

« je ne le connais pas »

« Lui , non plus »

«  j’ai choisi ce lieu d’atterrissage par hasard. Coquet, ce jardin… »

« Je prends le message ? »

«  Ouais.. »

«  … Il doit être bien triste, Mathieu. Il doit transir… Je vais appeler maman..

« Elle fait quoi, ta maman. »

«  Elle a une grosse boîte.. Elle exporte plein de trucs informatiques. Elle s’occupe de cette entreprise depuis que mon papa est mort… »

«  Ton papa est mort ? »

«  Oui. Je dois la mettre au courant »

«  maman…. »

«  Oua , elle est pas mal roulée. La quarantaine. Elégante…j’adore..

La petite à l’air persuasive.. Elle revient »

« Maman veut bien que je téléphone à Mathieu »

«  super »…….
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«  Allo Mathieu, c’est Meg.. Ton ballon, Oscar, est arrivé…Il me l’a dit… C’est sympa de t’avoir au bout du fil.. Moi, aussi, mes copines ne viennent pas me voir.. Elles sont jalouses de notre richesse.. Pourtant, je ne suis pas méchante.. les envieuses.. Pourquoi tu ne viens pas.. Je t’en prie… Demande à ton papa..Il n’a pas les moyens…demande lui.. je t’en prie.. On paie tous les frais me dit maman…Viens..Ton papa dit oui…génial.. je te laisse.. »

«Il a dit oui ?A mon avis, il doit être en dépression… Ce n’est pas son genre.. Enfin tant mieux »

…..

Page 40

« Oh toute cette viande. T’as jamais vu ça, Mathieu »

« Non. On n’a jamais mangé de barbecue.. je ne croyais pas que t’avais réussi. »

« je n’oublie jamais les amis »

« Tiens, la maman de Meg a invité des Chinois »

« On se rapproche ? Mathieu.. »

Ils ont l’air bizarre.. Meg a l’air contente… Je n’aime pas leur sourire.. Pierre, non plus, apparemment…Elle s’en va …Les deux hommes causent.. ils sourient…Meg leur présente un papier à signer…papa incite Meg à se débarrasser des deux types… ce sont des escrocs.. Ils ne savaient pas que Pierre parle le chinois… Meg est surprise.. Ils se regardent avec tendresse ces deux-là.. Oua, c’est sympa, elle lui propose de travailler avec elle.. Si elle est en rapport avec la Chine, un traducteur en chinois, ça peut aider.. »

«  Tu vois Oscar. Je vais vivre ici. J’ai enfin une amie.. 

«  Je suis ravi… Je trouve ce barbecue particulièrement chaud.. tu ne pourrais pas m’en écarter… Mathieu, j’ai chaud… Mathieu, Mathieu ! ! ! ! ! ! ! »
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